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-la clianire, l'un des députés d'Ontario. M Mclean, tout en étant mis en avant
sous le prétexte apparent de favoriser les bonnes relations, de faire disparaître
des brrières anormales dans la pratique de la médecine, entres les diffé-
rentes provinces, aurait eu inévitab!ement pour effet, aux veux de la très
grande majorité des médecins canadiens-français, d'annihiler ou de neu.
traliser en grande partie, ''influence de la profession médicale française.
Et 1 ous nous demandons, ici, encor-e: en quoi le fait de travailler à
çml:tch' r l'influepce de notre profession d'aller se noyer dans un grand
lout, qui, cela est trop cennu, aurait été loin de ndus être favorable,
peut-il justifler ceux qui ne partagent pas notre opinion sur ce point, de
nous imputer des notils d'intérêt mesquin ou d'élioitesse de vue?

Not:e savant con fi ère a t-il voulu laisser entendre, que le seul rait de
refuser un pacte d'origine fédérale, sur une questiou d'intérêt profession-
nelle, en se retranchant sur le terrain de l'intégrité des privilèges et
dés dioits acquis de nos irlstitu'icus piovincialessuffisait pour nous mériter
ý'être taxés de défaut de largeur de vues ou d'égoisme ? Si telle
est son opinion, nous l'avertissons amicalement que nous sommes trop
jaloux de notie autoncmie et. de nos prérogatives provincials, tant au point
de vue professionnel qu'au point de vue politique et national, pour en
icrifier la plus n;inimeàrtie, sous le piétexte de faire preuve de libéra-

lité et de largt tu de vu s aux yEux des autr s nationalités, qui n'auraient
rien de inssurant à nous offrir en retour. Nous sommes piéts à défendre
4otre position sur ce terrain ; mais nous ne promettons pas de garder, dans
l'avenir, envers ceux qui nous y attaqueront de nouveau sans ménage-
Inents, la même réserve que nous aimons à garder encore aujourd'hui
envers notre ami, auquel nous ne -voulons pas contester cependant son plein
droit de nous rt fuser son abonnement.

Arrêlons-nous un instant à nous demander de quel côté l'on pourrait
'oupçonner cet intérêt local et d'égoisme que l'on cherche à nous imputer ?
Rst-ce du côté du BULLETIN IMEDIcAL, dont le programme a toujours été,
(nos lecteurs ne l'ignorent pas), de donner une Jarge part a la discussion de
lutes les questions d'intérêt professionnel ? Est-ce du côté de notre Société
Uédicale, qui a été fondée non seulement dans le but d'établir des liens plus
étrOits entre tous les n:édcirs de i otie distiict, de promouvoir l'essor
d'fls les études scientifiques, mais aussi pour être un foyer de ralliement
daPs la lutte pour la défense des intérêts géi.éraux de notre profession?

Mais qu'avons nous fait autre chose, que de nous conformer inté-
1ralement aux principes et à la mission qui ont été li raison d'etre de ces


